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louie la question poliliqiic qui agile

et remue le parti libéral et encore
si on les distribuait on réroniponst!

des mérites, ou dans riut(''iùl du
pays ou (\(i la patrie, on ne pourrait

trop y trouvera rt^diro, maii^ non,
on rieclare in variai '.emcnt que M.
un tel est nommé jupe que M. un
tel est nommé à telle autre place

dans rinli'riH du parti. Au scandale

de cette innombrable distribution

de places on ajoute i.eini plus déso-

lant du motif (jui les faii donner.
Le résultat des élections générales

a donc été !iivorat)le au parti con-

servateur et malgré tout ce (jue l'on

en a dit, Téloquence du Dep.de I.ot-

binièi-e comprise, la victoire a été

complote sur tonte la ligne, l'our

moi, Monsioir, je suis allé comme
les a\itres, sul)ir l'éprenve élecio

raie. Je suis parti seul. .le n'ai vou-

lu déraiijj;t'r aucun de mes amis.

Confiant dans la cause qr.e j'avas à

défu-ndre, connaissant l'esprit de

jiiptice de mes coiisliinants, je me
dinais que les clameurs n'avaient pu

les atteindre, je savais qu'ils croi-

raient à ma paroh ut à mes explica-

tions, car depuis au delà de 8 ans

que je les représente et depuis pins

de "25 ans qu'il méconnaissent, ils

étaient convaincus (lue j'étais inca-

pable de coinmetlre nii a''.te mal-

honnête. Je leur ai fait connaître

tous les détails de cette afiaire, je

la leur ai e.xposésur toutes ses f;ices.

Jo les ai mis au courant de tout ce

qui s'était fait et de tout ce qui s est

commis. Eh bien ! iV'onsieur, je n'ai

pas rencontré, d^i-s tout le parcours

de mon comté nue seule voix

dissidente, pas un reproche ne m'a

été fait, pas nna ex[)licatiùii ne m'a
été demandée, pourtant le comté sor-

tait d'une luttj électorale n.xtrôme-

ment vive, entre M. Glonenski et M.

Prévost. J'ai ouï dire que l'on avait

engagé quelqu'un à m'opposer, mais

je le dis à la louange de tous mes
électeurs inilislinctement,que pas un
n'a consenti à veni;- mettre de l'em-

barras dans mon chemin. Qu'iU re-

çoivent ici de nouveau, l'expreesion

de toute ma gratitude et mes remer-

cimcnts les plus sinrères pour cetlvi

acte do loyauté et de générosité \

imni égard, «'-ependant, Monsieur, je

h'ai pas le bonlieur d'avoir des sei-

gneuries dans le Comté des Deux
Montagnes, d'avoir comme d'aulres,

ravanlago ûc. pouvoir compter sur
le vote on rinflnence désintéressés de
mes censitaires. (Appl.)el il est bien

entendu que je ne pouvais ti-ouver

dans mon parii aucun homme d'une
éloquence aussi entraiiiaut(j que
celle du Dép. de Loibinière 1 ! Que
se passe-t-il ailleuis : nous voyous
que mon lion, ami le J)i;p. de Terre-
bonne est él: dans son comté et il

obtient la plus grande majorité qui
ait été donnée dans les dernières
élections. On lui avait pourtant
'(juné un adversaire auquel ou avait

u : partez, allez Of-poser M. Cha-
pl'iiii ; VG ;s serez battu, nous le sa-

vons cl VOUS 1(? savez, et pour ré-

compense on vous enverra au Péni-
tencier pour la vie. (App. ) Il y est,

.Monsieur, mais il faut Jire que c'est

comme gouveriHur de celte institu-

tion, les é!ec;!:eurs dans le comté de
'l'errebonne n'ont pas dit, à M. Cha-
pleau, si vous n'êtes pas conspira-
teur, vous anriezdù Têire, ou, c'est

vrci que vous n'ères pas coupable,
mais vous devriez l'èlre; comme les

électc'.irsdes Deux Montagnes, ils ont
acclamé leur candidat eltrailé l'a'"-

fairi' des 'r.uinerics, comme une
odieuse calomnie, montée par ceux
qui avaient intérêt à détruire ou à
alfaiblir le parti conservateur.

iMns le Comté de l'AssoinpIioii

où réside mon ex-collègue, M. Ar
chaniDault, on y a fait la lutte en-

tièrement contre lui et sur raQ'aire

des Tanneries. L'on sait, Monsieur,
nue mon ami, M. Archambault, a été

accusé de toutes espèces de clioses

et de toutes sorles de méfaits, et

j'emprunte pour l'occasion la moitié

de la comparaison dont se servait de-

vant celle chambre le Député de
Loibinière ; on a pris l'élrille pour
la passer de toutes les m uiières sur le

dos de mou ami M. Archambault
sans jamais y ajoul'r la brosse : Ou
l'a vilipendé àcnmrjoie, et né in-


